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Il s'agit de fines tranches de vie sur le quotidien de tout à chacun, ne reflétant qu'un bout de ce que l'on peut vivre ou subir ...





La grande roue


La grande roue tourne en hoquetant


Faisant entendre ses grincements


Elle n’a plus la superbe de son enfance


Toutes les lumières qui l’habillaient se sont tues


Il ne reste que l’éclairage blafard de la lune


Pour lui donner l’impression d’être encore jeune


Le soleil, lui, lui jette à son visage cette triste réalité


« Tu Ne Sers Plus à Rien ». Le monde n’en a rien faire de toi


Va, emmène tes illusions et tes espoirs loin de toute promiscuité


L’espèce humaine, ici, dit qu’elle n’a plus besoin de toi


Pourtant depuis le début de l’éternité, rien n’a changé


Tu tournes, emmenant les vieux aux mêmes endroits


Remplacés par des jeunes commettant les mêmes erreurs


Et pourtant tout le monde te renie


Toi cette superbe mécanique ridicule de la vie





Elles/Ils 5/1


Elle était au crépuscule de son printemps


Prête à commencer l’été de sa vie


Elle était à l’aube de l’automne et brillait de mille couleurs


Et pourtant sous les coups


Elles se sont éteintes


Pour un mot de trop


Pour un mauvais jour


La bête s’est réveillée


A réclamé son dû en sang


Libérée de toute conscience


Elle s’est acharnée jusqu’à destruction


L’humiliation n’étant plus suffisante


Il aura fallu aller jusqu’à cet endroit


Sans vie pour satisfaire sa haine


Nombreux sont ceux qui pensent


Que seules Elles subissent


Mais Ils aussi subissent


Car la bête


Cette bête ! n’a pas de sexe


Cette bête ! n’a pas de genre


Cette bête ! n’a pas d’âge


Elle est juste là, en nous, attendant qu’on lui ouvre la porte


Pour se repaître et se déchaîner.





Iniquité


Tel un coup de tonnerre en pleine nuit


Un flash déchirant l’obscurité sous la pluie


La chair qui se déchire sous l’impact


Annonçant la fin inique de cet acte


Il n’en restera qu’une flaque de sang


Qui s’effacera sous l’encre du temps


Sa vie n’aura été qu’un trait fugace


Il aura fait du mal aux siens sans audace


Le monde, de lui, ne gardera trace


Il aura bien été autodidacte


Pas sur le chemin de la vie


Mais sur le chemin du déni.





Inébranlable


Au pied du mur regardant le ciel


La tâche paraît immense


Rien n’assurera le succès


Pourtant il faut y aller


Ne pas regarder en arrière
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